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Tenir bon jusqu'au
dernier Ukrainien

Par Mohamed Habili

S i les sanctions écono-
miques et financières
pouvaient décider de

l'issue d'une guerre, celles
déjà prises par les membres
de l'Otan contre la Russie sur
injonction américaine sont
d'une ampleur telle qu'elles
devraient permettre à leur allié
ukrainien non seulement de
repousser l'armée envahissan-
te mais de la poursuivre à l'in-
térieur de ses frontières. Il se
trouve que pour l'heure elles
ne se sont traduites que par
une seule victoire incontes-
table, celle du dollar sur le
rouble, qui a perdu 30 % de sa
valeur sur le marché des
changes. Les banques russes
étant maintenant débranchées
du système financier occiden-
tal, la baisse ne frappera pas
que le rouble, mais l'ensemble
des échanges russes avec
l'Europe. Le problème avec
l'arme des sanctions, c'est
qu'elle est à double tranchant.
Si elles blessent la partie qui
les subit, elles n'épargnent pas
complètement celles qui s'en
servent. Dans le cas de celles
dont il est question, on se
demande même si elles ne
font pas plus mal à ces der-
nières. La Russie ne s'est pas
décidée à intervenir militaire-
ment en Ukraine sans avoir
trouvé préalablement des
alternatives à ses échanges
commerciaux avec les
Européens, sachant par avan-
ce qu'ils allaient être grande-
ment affectés, probablement
même réduits à néant. Les
Etats-Unis sont d'autant plus
intransigeants sur ce chapitre
que leurs échanges commer-
ciaux avec la Russie sont
négligeables. 

Suite en page 3

Des passeports d'urgence pour les Algériens sans documents valides
Ressortissants bloqués en Ukraine

Page 2

Etat des CHU en Algérie 

Le premier responsable du secteur de la Santé dresse un constat en forme de tableau 
noir sur nos hôpitaux, réalité au demeurant bien connue des citoyens. Les CHU 
sont vétustes et complètement limités, au regard des normes et des exigences 

de la médecine moderne. Page 2

Benbouzid livre son constat
sur une réalité amère

Le Président Tebboune reçoit le ministre
italien des Affaires étrangères 
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Par Louisa A.R.

E
n plus de leur vétusté,
les hôpitaux  sont
dépassés par les tech-
nologies de la médeci-

ne moderne et ne répondent
plus aux nouvelles normes de
sécurité. Leur réhabilitation a
coûté à l'Etat des sommes fara-
mineuses sans pour autant
améliorer la qualité du service.
Invité de la Radio nationale, le
ministre de la santé,
Abderrahmane Benbouzid, a
précisé que «la pandémie du
virus corona a touché tous les
secteurs, y compris le secteur
de la Santé et qu'une situation a
été diagnostiquée, qui a montré
que la plupart des hôpitaux uni-
versitaires sont vétustes et
actuellement inadaptés à la
médecine moderne». Pour amé-
liorer la situation du secteur, le
ministre a annoncé qu'«il y a
des études pour établir un pôle
de santé moderne».  En consé-
quence, il a souligné que l'an-
née 2022 sera l'année des
réformes dans le secteur de la
Santé, annonçant la création de
l'Agence nationale pour la
numérisation du secteur de la
Santé, qui améliorera les ser-
vices de santé pour les patients.

Le ministre a ajouté que la
numérisation facilitera la tâche
des travailleurs de la santé et la
qualité des services fournis aux
citoyens et permettra aux
médecins de suivre les dos-
siers et les données des
patients depuis n'importe quel
hôpital.  Cette  agence aura son

siège à Alger et sera gratuite et
indépendante, et sa fonction
première sera de surveiller et
de gérer le secteur de la Santé,
a souligné encore le ministre. 

Pour un service 
entièrement dédié 

à la greffe d'organes 
Le président de la Société de

néphrologie, de dialysés et de
transplantation a exprimé son
souhait de voir que le nouvel
hôpital, dont la création vient 
d'être annoncée en Conseil des

ministres, puisse comprendre
un service entièrement dédié à
la greffe des différents organes.
Invité de la rédaction de la
Chaine 3 de la Radio nationale,
le Professeur Tahar Rayane a tiré
pour la énième fois la sonnette
d'alarme sur le ralentissement
de l'activité de l'Agence nationa-
le de greffe d'organes, quasi-
ment «en hibernation depuis
deux ans». 

«Les prérogatives de
l'Agence sont au nombre de 18
et les plus importantes ne sont
pas assurées, telles que la

constitution du registre des don-
neurs et l'informatisation des
centres d'hémodialyse», a déplo-
ré le Professeur.   Selon lui, le
nombre de transplantations

diminue d'année en année. On
est passé de près de 300 greffes
en 2018, à 50 depuis 2019. Pour
le premier trimestre de cette
année, les interventions se
comptent sur les doigts d'une
seule main, alors qu’il y a près
de 15 000 patients en liste d'at-
tente. L'Algérie compte pas
moins de 26 000 patients déjà
hémodialysés et quelque 5 mil-
lions de personnes atteintes du
diabète, dont les complications
pourraient éventuellement évo-
luer en insuffisance rénale et la
greffe demeure la seule solution
pouvant alléger les souffrances
des malades. C'est dire l'impor-
tance de développer la pratique
de la greffe rénale en particulier
et celle des autres organes en
général, a ajouté le Professeur
Rayane, déplorant que l'Agence
nationale de transplantation
d'organes, qui a été créée en
2012 et est fonctionnelle depuis
2014, ne s'est pas réunie depuis
deux ans, et que «le Covid ne
peut pas tout expliquer». Pour le
Professeur, «il y a un problème
de casting et les équipes chirur-
gicales qui fonctionnaient cor-
rectement ont été déstabilisées».  

L. A.R.

Benbouzid livre son constat 
sur une réalité amère

Etat des CHU en Algérie 

n Le premier responsable du secteur de la Santé dresse un constat en forme de tableau noir sur nos hôpitaux,
réalité au demeurant bien connue des citoyens. Les CHU sont vétustes et complètement limités, au regard des

normes et des exigences de la médecine moderne.
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L es autorités algériennes suivent
avec «beaucoup d'attention et de
façon continue» la situation de nos

ressortissants en Ukraine, à la lumière
des développements sécuritaires qui pré-
valent dans ce pays, a indiqué le ministè-
re des Affaires étrangères. Le départe-
ment de Ramtane Lamamra recommande
aux membres de la communauté algé-
rienne établie en Ukraine désireux de quit-
ter ce pays et non munis de documents
de voyage valides à prendre attache avec
l' ambassade d'Algérie à Kiev pour l'éta-
blissement de passeports d'urgence.
«Nos représentations diplomatiques en
Pologne et en Roumanie ont entrepris les
démarches nécessaires pour faciliter l'en-
trée de nos ressortissants depuis
l'Ukraine. En définitive, les autorités hon-
groises, polonaises, roumaines et mol-
daves ont toutes confirmé que les rési-
dents étrangers en Ukraine peuvent se
rendre dans les quatre pays sans visa
mais avec un passeport en cours de vali-
dité», a expliqué le ministère.  Ce dernier
précise avoir mis en place une cellule de
crise et «mobilisé des moyens humains et
matériels pour le suivi de nos ressortis-

sants se trouvant en Ukraine où l'ambassa-
de d'Algérie s'emploie à assurer des inter-
actions directes et indirectes avec nos
compatriotes se trouvant dans différentes
agglomérations et régions du pays». Dans
le même temps, l'appareil diplomatique
algérien en Ukraine et dans les pays voi-
sins est pleinement mobilisé pour assurer
une assistance aux ressortissants qui par-
viennent aux frontières des pays voisins
de l'Ukraine.  Dès le 12 février, rappelle la
même source, l'ambassade d'Algérie à
Kiev a lancé un appel aux membres de la
communauté nationale se trouvant en
Ukraine «à mieux se prémunir face à la
dégradation de la situation dans ce pays».
Un numéro vert (0800-500068) a été mis
en place. Les ambassades d'Algérie à
Bucarest, Budapest et Varsovie «sont
mobilisées pour l'accueil et le soutien de
nos ressortissants en provenance
d'Ukraine», note encore le communiqué
qui ajoute que plusieurs compatriotes se
sont d'ores et déjà présentés au niveau de
ces ambassades et sont actuellement
dûment assistés et que «des dispositions
pratiques seront incessamment prises par
nos ambassades aux fins du rapatriement

en Algérie» des ressortissants en prove-
nance des pays voisins de l'Ukraine.

Coordination avec les
ambassadeurs de Roumanie,

de Pologne et de Hongrie  
Le ministère des Affaires étrangères et

de la Communauté nationale à l'étranger
a tenu, dimanche, une réunion de coordi-
nation avec les ambassadeurs de
Roumanie et de Pologne, et la chargée
d'affaires de l'ambassade de Hongrie en
Algérie, au cours de laquelle les condi-
tions de passage des ressortissants 
algériens aux frontières de ces Etats et la
facilitation des mesures de leur 
rapatriement au pays, ont été abordées, a
indiqué le ministère dans un communi-
qué.  Selon le communiqué, les diplo-
mates ont affirmé, lors de cette réunion, 
que leurs pays respectifs étaient prêts à
coordonner avec les autorités et les 
services diplomatiques algériens concer-
nés pour faciliter l'opération de passage
aux frontières et l'accueil des ressortis-
sants algériens jusqu'à leur rapatriement. 

Le Président Tebboune 
présente ses condoléances

à la famille du défunt 

Le MAE avait annoncé la veille le
décès, samedi, d'un ressortissant algérien
dans la ville de Kharkiv, au nord-est de
l'Ukraine, précisant qu'il procédait en
fonction des moyens disponibles au rapa-
triement de la dépouille du défunt.  A cet
effet, le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a adressé ses
condoléances à la famille de Talbi
Mohammed Abdel Monaim, décédé à
Kharkiv, en Ukraine.  «Suite au décès d'un
ressortissant algérien à Kharkiv, en
Ukraine, le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, présente ses sin-
cères condoléances et ses profonds sen-
timents de compassion et de sympathie à
la famille du défunt Talbi Mohammed
Abdel Monaim, priant Allah Tout-Puissant
d'entourer le défunt de Sa sainte miséri-
corde et de l'accueillir en Son vaste para-
dis. A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons», lit-on dans le message
de condoléances du président de la
République.              Meriem Benchaouia 

Ressortissants bloqués en Ukraine

Des passeports d'urgence pour les Algériens sans documents valides

Bilan des dernières 24 heures 

81 nouveaux contaminés et 4 décès
L'Algérie a enregistré 4 nouveaux décès du coronavirus ces der-

nières 24 heures, portant à 6 835 le total des morts, a annoncé, hier,
le ministère de la Santé. Le nombre de contaminations a connu une
hausse, avec 81 cas, soit 4 cas de plus par rapport au bilan d'hier
(77), pour atteindre, au total, 264 936 cas confirmés.

R. N. 
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Par Thinhinane  Khouchi 

E
n cette période où les
agences de l'Anem
connaissent une gran-
de affluence de

demandeurs d'emploi souhaitant
bénéficier de l'allocation chôma-
ge, les travailleurs de l'Agence
ont décidé d'interpeller leur tutel-
le, le ministère du Travail, pour
diverses préoccupations. Une
situation qui compliquera sans

doute le recensement et l'attribu-
tion de cette allocation tant
attendue par les chômeurs. En
réaction au silence observé par
le ministère du Travail en ce qui
concerne leurs revendications,
le Syndicat des travailleurs de
l'Agence nationale pour l'emploi
(Anem) a appelé à une grève
nationale cyclique à partir du 6
mars prochain.  «Cette décision
a été prise pour mettre notre
tutelle devant ses responsabili-
tés», estime le Syndicat des tra-
vailleurs de l'Anem, affilié à
l'UGTA, dans un communiqué
qui énumère une série de
doléances non satisfaites
jusque-là. Le Syndicat de l'Anem
a exprimé un ensemble de
doléances dont les promotions
et l'avancement du personnel, le
rappel de quatorze mois de
salaire pour les chargés d'études
basculés au poste de conseiller
à l'emploi, l'établissement des

fiches de poste, la régularisation
de tous les animateurs de la
«zone libre accès» basculés au
poste d'assistant à l'emploi et
dont le salaire a été réduit et,
enfin, la répartition équitable des
horaires de travail. Le ministère
du Travail s'est engagé, selon un
document du syndicat, à «trou-
ver les solutions» aux problèmes
soulevés par les travailleurs.
Cette entremise du ministère de
tutelle «est une lueur d'espoir», a
estimé le syndicat, considérant
que «l'engagement du départe-
ment du Travail à entamer le dia-
logue avec les représentants des
travailleurs est une chance pour
trouver des solutions sans recou-
rir à la grève». Il faut noter que
les revendications des tra-
vailleurs de l'Anem s'articulent
principalement autour des reva-
lorisations des salaires et les
promotions. Le syndicat précise
que la revendication principale

est «l'application de certaines
clauses contenues dans la
convention collective». Cette
grève annoncée tombe mal,
puisque les chômeurs qui aspi-
rent à s'inscrire pour recevoir la
prime de l'allocation chômage
vont être pénalisés par ce mou-
vement. Il faut dire également
que le syndicat a bien choisi le
moment pour faire pression sur
le ministère du Travail qui appa-
remment n'a pas répondu à ses
doléances depuis la dernière
grève de l'année dernière. Par
ailleurs, en attendant que les
choses se calment, «l'Anem
appelle tous les demandeurs
d'emploi non inscrits auprès de
ses services à s'inscrire à distan-
ce via le site électronique de
l'Agence www.anem.dz ou le lien
www.wassitonline.anem.dz».
L'Agence a tenu, par la même
occasion, à porter à la connais-
sance des demandeurs d'emploi
inscrits auprès de ses services
que l'octroi de l'allocation chô-
mage s'opère exclusivement via
la plateforme numérique
www.minha.anem.dz qui permet
également aux demandeurs
d'emploi d'inscrire leurs informa-
tions personnelles. Il s'agit aussi
de s'assurer qu'ils remplissent
les conditions d'accès à cette
allocation avant de prendre un
rendez-vous d'entretien avec les
conseillers à l'emploi relevant
des annexes locales de l'Anem
et de se rapprocher des agences
munis d'un reçu du rendez-vous
d'entretien et d'un acte d'enga-
gement pour s'assurer de la
véracité des informations four-
nies. Pour assurer la diffusion
des informations à destination
des concernés et dans le cadre
de son souci de prendre en
charge les demandeurs d'emploi
et offrir des services de qualité,
l'Agence met à la disposition des
demandeurs d'emploi le numéro
vert gratuit 3005.

T.  K.

Les agences de l'ANEM
paralysées à partir du 6 mars
 En réaction au silence observé par le ministère du Travail en ce qui concerne leurs

revendications, le Syndicat des travailleurs de l'Agence nationale pour l'emploi (Anem) a
appelé à une grève nationale cyclique à partir du 6 mars prochain.

Plateforme de revendications non satisfaite 

L es quatre Assemblées
populaires communales
restées sans président

depuis les élections locales du
27 novembre dernier sont désor-
mais gérées par des administra-
teurs. Ces derniers ont été dési-
gnés ces jours-ci dans leurs
fonctions par le wali, Kamel
Eddine Karbouche. Il s'agit des
communes d'Akbou, Feraoun,
Toudja et M'cisna, où les élec-
tions n'ont pas eu lieu en raison
de l'absence de listes électo-
rales et surtout de candidats.
Les gestionnaires de ces APC
sont respectivement Rachid
Hamidouche, ancien cadre de la
santé auquel a été confiée la
commune d'Akbou, Fatah

Choubane, officier d'état civil à
Toudja, nommé à la tête de la
même commune, Rachid
Boussaïd, ancien cadre à la
Sonelgaz de Béjaïa, placé 1er res-
ponsable de la municipalité de
M'cisna et, enfin, Rabah Naït
Amara, ancien fonctionnaire au
HCA (Haut-Commissariat à
l'amazighité), intronisé dans le
poste d'administrateur de la
municipalité de Feraoun. La
nomination de ces administra-
teurs intervient après la publica-
tion au Journal officiel du décret
exécutif n°22-63 promulgué le
10 février 2022, fixant les moda-
lités de désignation des admi-
nistrateurs en vue de gérer les
affaires des communes dans

lesquelles les élections munici-
pales n'ont pas eu lieu le 27
novembre de l'année passée. Le
but est de mettre fin à la situa-
tion de vide juridique dans
laquelle sont plongées les
quatre municipalités, restées
sans maire, faute d'Assemblées
élues. Les nouveaux respon-
sables auront à gérer les nom-
breux problèmes auxquels sont
confrontés les communes,
notamment les besoins expri-
més par les populations en
matière de développement et de
cadre de vie, surtout celles
situées dans les zones encla-
vées comme  Toudja, Feraoun et
M'cisna. Gaz de ville, revêtement
de routes, ouverture de chemins,

électrification rurale, voirie, amé-
nagement urbain, eau potable,
loisirs, santé, etc., sont autant de
secteurs et d'opérations à mener
pour répondre aux besoins des
villageois. Des tâches qui ne
sont pas faciles, sachant le
retard accusé dans ces
domaines et la demande expri-
mée par les citoyens. 

H. Cherfa  

Municipalités sans Assemblées élues à Béjaïa 

Des administrateurs ont été désignés   

Tenir bon jusqu'au
dernier Ukrainien

Suite de la page une

I ls ont même tout à gagner
en l'occurrence, le princi-
pal objectif économique

poursuivi par eux dans ce
conflit étant de remplacer en
Europe le gaz russe par le
leur, au mépris des  avantages
comparatifs marqués du pre-
mier. En attendant que cela
soit possible, les Européens
vont devoir payer bien plus
cher gaz et pétrole, et réduire
fortement leurs exportations
vers la Russie. Si le conflit
devait s'envenimer plus qu'il
ne l'est déjà, un scénario tout
à fait probable d'ailleurs, ils
finiraient par couper toute
relation avec elle, déjà qu'ils
sont en train de fermer les uns
à l'imitation des autres leur
ciel à l'aviation civile russe. De
là à ce qu'ils rompent leurs
relations diplomatiques, il n'y
a qu'un pas, qu'ils pourraient
très bien franchir. Les
Occidentaux font semblant de
prendre des sanctions, en
réalité ils sont sur le pied de
guerre. Ces sanctions sont
destinées, du moins dans un
premier temps, à exciter le
courage, c'est-à-dire l'esprit
de sacrifice, des Ukrainiens.
De tous les Ukrainiens, mili-
taires et civils, car pour eux il
importe par-dessus tout que
la guerre reste confinée dans
leur pays. En effet, si elle
débordait, ce serait nécessai-
rement dans un pays membre
de l'Otan, ce qui serait de
nature à les y entraîner tous,
ce à quoi ils répugnent fonciè-
rement tous autant qu'ils sont.
Pour la première fois de son
histoire, l'Otan entrerait dans
une guerre qu'elle ne pourrait
pas remporter. Cette perspec-
tive à elle seule est de nature
à la faire éclater, en quelque
sorte à titre préventif. Il est
donc vital que la guerre
actuelle reste en Ukraine.
Pour cela, l'Otan est prête à
tout, en dehors bien sûr d'y
envoyer des troupes, car cela
reviendrait à déclarer la guer-
re à la Russie, ce dont il n'est
absolument pas question. Ses
membres prendront  toutes
les sanctions possibles et
imaginables, non pas tant
pour nuire à l'économie russe
que pour dire aux Ukrainiens
qu'ils se rangent à leur côté,
qu'ils ne les lâcheront pas,
quoi qu'il advienne. Les
Occidentaux sont déterminés
à résister à leur propre guerre
contre la Russie jusqu'au der-
nier d'entre eux.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

Algérie/Italie
Le Président

Tebboune reçoit le
ministre italien des
Affaires étrangères 

Le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, a reçu, hier à Alger,
le ministre des Affaires étran-
gères de la République italien-
ne, Luigi Di Maio, indique un
communiqué de la Présidence
de la République. 

«Le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, a reçu le ministre
des Affaires étrangères de la
République italienne, Luigi Di
Maio», lit-on dans le communi-
qué. 

«L'audience s'est déroulée
en présence du ministre des
Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l'étran-
ger, Ramtane Lamamra, du
directeur de cabinet à la
Présidence de la République,
Abdelaziz Khellaf, du ministre de
l'Energie et des Mines,
Mohamed Arkab et du prési-
dent-directeur général de
Sonatrach, Toufik Hakkar», a
ajouté la même source. 

Y. N.
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Par Hassine B.

L
a cérémonie de sortie
de cette promotion s'est
déroulée en présence
du ministre de l'Intérieur,

des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire,
Kamal Beldjoud, du ministre des
Finances, Abderrahmane
Raouya, du ministre de la
Numérisation et des Statistiques,
Hocine Cherhabil, du conseiller
du président de la République
chargé des relations extérieures,
Abdelhafid Allahoum, du
conseiller du président de la
République chargé des affaires
juridiques et judiciaires, Boualem
Boualem, du conseiller du prési-
dent de la République chargé
des archives et de la mémoire
nationale, Abdelmadjid Chikhi,
du médiateur de la République,
Brahim Merad, du wali d'Alger,
Ahmed Maabed, outre des
enseignants, des chercheurs et
des étudiants de l'ENA.

Après avoir pris une photo de
famille avec les diplômés, M.
Benabderrahmane a honoré les
majors de promotion auxquels il
a remis des diplômes, et rendu
hommage à la famille de la cha-
hida Malika Gaïd dont le nom a
été donné à cette nouvelle pro-
motion. Dans son allocution, le
directeur de l'ENA, Abdelmalik
Mezhouda, a salué les efforts

des encadreurs et leur dévoue-
ment à assurer la formation des
diplômés, notamment en cette
situation de pandémie. 

Le même responsable a souli-
gné qu'avec la sortie de cette
promotion, l'ENA «apporte un

nouveau jalon aux efforts de
modernisation de l'administration
et d'amélioration du service
public». La 50e promotion de
l'ENA Moulay-Ahmed-Medeghri
est composée de 115 diplômés
ayant reçu une formation spécia-

lisée de trois ans en économie et
finances, audit et contrôle, admi-
nistrations et établissements
publics, relations publiques et
coopération, gestion des collec-
tivités locales. 

H. B.

Administration

 Le Premier ministre, Aïmene Benabderrahmane, a présidé, hier à Alger, la cérémonie de sortie de la 50e promotion
de l'Ecole nationale d'administration (ENA) baptisée «Chahida Malika Gaïd».

Le Premier ministre préside la cérémonie
de sortie de la 50e promotion de l'ENA

Q uelque 50 exposants
prendront part, à partir
d’aujourd’hui, à la 3e

édition du Salon international
de l'ameublement et acces-
soires «Mobilia Algérie», prévu
au centre des conventions
«Mohamed-Benahmed» d'Oran,
a-t-on appris, hier, des organi-

sateurs.
Cette manifestation de six

jours est organisée par l'agence
de communication «Kaïn» et
regroupera des entreprises
nationales, des propriétaires
d'ateliers, des fabricants 
d'ameublement et accessoires
et des représentants de socié-

tés étrangères d'Italie, de
Turquie et d'Autriche.

Ce rendez-vous constituera
une opportunité aux fabricants
de meubles et accessoires de
faire découvrir leurs dernières
créations et permettra d'encou-
rager la production locale et de
promouvoir le label «Made in

Algeria», a-t-on indiqué.
Des offres promotionnelles

seront proposées tout le long
de ce salon aux visiteurs dési-
rant acquérir des meubles, des
accessoires ou des solutions
de décoration, ont précisé les
organisateurs. 

Maya N.

Oran

50 exposants au Salon international 
de l'ameublement et accessoires

Prix international d'Alger
de récitation du Coran
L'Algérienne Zineb

Benyoucef décroche
le premier prix 

L'algérienne Zineb Benyoucef
a décroché, dimanche à Alger,
le premier prix de la 17e édition
du Prix international d'Alger de
récitation du Coran qui a vu la
participation de 49 pays.
L'étudiante Zineb Benyoucef a
été honorée lors d'une
cérémonie organisée par le
ministère des Affaires
religieuses et des Wakfs au
Centre international des
conférences (CIC) Abdelatif-
Rahal, en l'honneur des
lauréats de cette édition et du
jury international qui a évalué
les participants à cette édition.
Présidant la cérémonie de
distinction des trois premiers
lauréats du prix, le ministre
des Affaires religieuses et des
Wakfs, Youcef Belmehdi, a
souligné que cette
manifestation religieuse
confirme, encore une fois,
l'attachement des Algériens à
leur religion et au Saint Coran,
saluant le rôle des imams dans
la préservation des intérêts de
la Nation. Il a rappelé que
l'organisation de ce prix, sous
le parrainage du président de
la République, Abdelmadjid
Tebboune, et qui coïncide
avec la célébration du voyage
nocturne et de l'ascension du
prophète «El Israâ oua El-
Miiraj», et de bien d'autres
évènements chers au peuple
algérien, est aussi l'occasion
d'affirmer que l'Algérie est une
nation de savoir. «Tous les
moyens ont été assurés pour la
réussite de cette
manifestation», a-t-il indiqué,
saluant le rôle des organismes
diplomatiques et consulaires
algériens à l'étranger.
Ont également été distingués
lors de cette cérémonie, le
récitant Yahia Bilal Youcef
Abdallah Yaakoub du Bahreïn,
qui a remporté le deuxième
prix, suivi du récitant
Abderrahmane Mohamed
Hardane Rabie de Syrie.
Les membres du jury
international (Egypte, Guinée
et Algérie) ont également été
honorés lors de cette
cérémonie à laquelle ont pris
part des ministres, des
représentants du corps
diplomatique à Alger, des
responsables et des cadres de
divers secteurs. 

Dalil Y.

A l'occasion de la rentrée
de février 2022, le secteur
de la Formation et de

l'Enseignement professionnels
se dote de 4 302  nouvelles
places pédagogiques qui se
comptent parmi les 286 991
places au niveau national. C'est
au centre de formation de la
commune de Mazagran que le
coup d'envoi de cette session a
eu lieu en présence de Aissa
Boulahya, wali de la wilaya de
Mostaganem, et des autorités
civiles et militaires. Avant le coup
d'envoi de la session, le direc-
teur de wilaya a fait lecture de la
lettre du ministre de la Formation
et de l’Enseignement profes-
sionnels, Yacine Merabi. Ce qu'il
faut retenir de son message,
c'est qu'il  a exhorté le personnel
de son secteur à faire plus d'ef-
forts pour améliorer la qualité de

la formation et de là  celle de
tous les stagiaires, pour fournir
une ressource humaine apte à
répondre aux défis de l'heure. Le
ministre a tenu à mettre en évi-
dence les nouvelles spécialités
introduites pour cette session,
affirmant qu’elles sont considé-
rées comme prioritaires et
répondent aux besoins formulés
par les régions. Il faut préciser
que cette rentrée à Mostaganem
est marquée par l'ouverture de
neuf nouvelles spécialités pour
190 places de formation. Ces
nouvelles spécialités ont été ins-
crites sur la carte pédagogique
pour répondre aux besoins des
opérateurs économiques. Il est
évident que cette stratégie de
former utile est dûment adoptée
à Mostaganem. Elle vient com-
bler un vide de main-d'œuvre
qualifiée selon un besoin sollici-

té par le biais des conventions
que le secteur détient avec bon
nombre d'unités de production
industrielles de la wilaya.
L'enseignement et la formation
professionnels s'adapte de plus
en plus à l'environnement socio-
économique spécifique à la
wilaya. La délégation venue
assister au lancement de cette
rentrée de février a eu le privilè-
ge de visiter plusieurs ateliers du
CFPA de Mazagran. Ainsi,  le
wali a eu l'occasion de passer en
revue les stands d'exposition à
travers lesquels des stagiaires
de fin d'études présentaient
leurs projets. Après avoir écouté
les jeunes techniciens,  le chef
de l'exécutif a fait valoir les bien-
faits de la formation tout en met-
tant en exergue les moyens mis
par l'Etat pour développer le sec-
teur. Le wali a signifier aux

jeunes que l'effort et l'attention
feront d'un stagiaire une compé-
tence, ajoutant que le stagiaire
ne devra pas se contenter que
de ce qui lui est dispensé, mais
doit travailler pour aller vers la
performance. C'est ainsi , dira-t-
il, que sa carrière sera brillante. Il
conclura ses recommandations
en affirmant que toutes les
conditions sont réunies pour
ceux qui ambitionnent un emploi
décent et un bon salaire. Ce qu'il
faut retenir de cette nouvelle stra-
tégie consistant à former confor-
mément aux besoins exprimés,
c'est surtout  pour améliorer le
rendement du secteur et de ses
prestations. D'autre part, il s'agit
de former utile afin de pourvoir
les usines et de pouvoir pré-
tendre à promouvoir l'entrepre-
neuriat chez les jeunes.

Lotfi Abdelmadjid 

Formation professionnelle à Mostaganem

Le secteur se dote de 4 302 nouvelles places pédagogiques



Par Farid L.

S'
exprimant en marge
de l'ouverture du 2e

Salon international
du produit national

« P r o d u c t i o n - E x p o r t a t i o n »
(SIPEX), le ministre a affirmé que
«l'Etat offre toutes les facilitations
pour soutenir les entreprises pro-
ductives et promouvoir les
opportunités d'exportation, dans
le cadre de l'impulsion de la
dynamique économique nationa-
le».

La démarche intervient «en
application de la nouvelle vision
économique préconisée par le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, en
matière de promotion des activi-
tés économiques productives,
génératrices de richesses pour
l'économie nationale», a-t-il souli-
gné.   

Dans ce contexte, a poursuivi
M. Rezzig, le secteur attache un
intérêt particulier à l'appui logis-
tique, notamment en termes de
transport terrestre de marchan-
dises, de sorte à accompagner
la dynamique d'exportation du
produit national via les postes
frontaliers terrestres, au titre des
échanges commerciaux avec les
pays du voisinage.  

Soixante-douze exposants

prennent part au deuxième
SIPEX, représentant des entre-
prises nationales publiques et
privées, leaders dans leur
domaine et présentant des pro-
duits de qualité et convoités sur
les marchés internationaux,
notamment africain, et donc éli-
gibles à l'exportation, a indiqué
le directeur-général de la société
de services «El-Fahd-Expo» (co-
organisatrice), Fayçal Houamdi.

Activant notamment dans le

domaine industriel productif,
elles sont là pour exposer et
valoriser le produit national dans
la perspective d'explorer des
pistes de partenariat avec les
opérateurs étrangers et conqué-
rir la sphère de l'exportation, a-t-
il ajouté.  Sont également pré-
sentes à cette manifestation éco-
nomique, des institutions d'ap-
pui, telles que les assurances et
réassurances, ainsi que les
banques, dont les représentants

vulgariseront les mécanismes
d'accompagnement et les facili-
tations en vigueur pour soutenir
l'investissement industriel pro-
ductif, a poursuivi M. Houamdi.

Des hommes d'affaires et
représentants diplomatiques de
plusieurs pays, notamment afri-
cains (Libye, Tunisie, Mauritanie,
Sénégal, Zimbabwe et Mali) et le
Bangladesh, sont aussi présents
au salon, dans le but de conclu-
re des accords de coopération

avec les opérateurs algériens
concernant le placement du pro-
duit algérien sur le marché exté-
rieur, notamment africain. Selon
les organisateurs, ce salon est
l'occasion de valoriser le poten-
tiel des entreprises algériennes
et d'ancrer la culture de l'exporta-
tion chez le producteur local,
dans les industries de transfor-
mation, cosmétiques et autres,
en plus de mettre en avant les
besoins et préoccupations des
opérateurs activant dans le
domaine de l'export et de favori-
ser l'échange d'expériences
dans les segments de la produc-
tion et de l'exportation.    Le 2e

Salon international du produit
national «Production-
Exportation» (28 février-03 mars)
est organisé au complexe touris-
tique «Gazelle d'or» par la
Chambre de commerce et d'in-
dustrie «CCI-Souf», en coordina-
tion avec la société «El-Fahd-
Expo». 

F. L.
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L e prix du baril de pétrole
brut WTI a bondi de plus
de 6 % hier et le Brent de

plus de 5 %, les opérateurs s'in-
quiétant de plus en plus d'une
crise énergétique après les
nouvelles sanctions occiden-
tales à l'encontre de Moscou en
raison du conflit en Ukraine.

Le WTI augmentait de 
6,27 % à 97,33 dollars vers
04h45 GMT et le Brent de 
5,24 % à 103,06 dollars. Les
Etats-Unis et l'Union européen-

ne ont déclaré qu'ils excluraient
certaines banques russes du
système international de paie-
ments bancaires Swift et ont
personnellement visé M.
Poutine et son ministre des
Affaires étrangères, Sergueï
Lavrov. L'UE a également
interdit toutes les transactions
avec la banque centrale russe,
ce qui a fait s'effondrer le
rouble, qui, selon Bloomberg,
était indiqué en baisse de près
de 30 % dans les échanges

internationaux hier. «Le retrait
de certaines banques russes
de Swift pourrait entraîner une
perturbation de l'approvisionne-
ment en pétrole, car les ache-
teurs et les vendeurs essaient
de voir comment s'y retrouver
dans les nouvelles règles», a
noté Andy Lipow, de Lipow Oil
Associates à Houston.

Les opérateurs suivront de
près une réunion mercredi de
l'Opep+, qui rassemble les trei-
ze membres de l'Organisation

des pays exportateurs de
pétrole (Opep), menés par
l'Arabie saoudite, et leurs dix
partenaires guidés par la
Russie, réunion au cours de
laquelle ils discuteront des
plans pour une production sup-
plémentaire.

Le groupe a déjà convenu
d'augmenter progressivement
la production chaque mois,
mais la crise ukrainienne pour-
rait bouleverser ces plans.

Samia Y.

L a Bourse de Tokyo était hésitante hier
matin, alors que les investisseurs
continuaient de suivre nerveusement

les développements du conflit russo-ukrai-
nien et ses répercussions sur l'économie
mondiale, à commencer par une nouvelle
accélération des prix du pétrole.

Après avoir démarré en baisse, l'indice
vedette Nikkei stagnait (+0,06 % à 26 493,25
points vers 01h50 GMT) et l'indice élargi
Topix gagnait 0,3 % à 1 881,88 points.

Les sanctions occidentales contre la
Russie se sont accentuées durant le week-
end, notamment avec la décision d'exclure
plusieurs banques russes du système inter-

national de transactions bancaires Swift, une
mesure à laquelle le Japon s'est associée.

La mise en alerte par le Kremlin de ses
forces de dissuasion nucléaire inquiétait
aussi les investisseurs, tandis que la pers-
pective de pourparlers russo-ukrainiens à la
frontière bélarusse semblait très incertaine.

Du côté des valeurs, l'action de la maison
japonaise de négoce Mitsui & Co chutait 
(-4,89 % à 2 848 yens), et celle de Mitsubishi
Corp était aussi en net repli (-1,67 % à 3 877
yens), alors que ces deux firmes détiennent
des parts dans Sakhaline-II, des infrastruc-
tures pétrogazières offshore dans l'Extrême-
Orient russe, via une coentreprise avec le

russe Gazprom et l'anglo-néerlandais Shell.
La major pétrolière britannique BP a elle
décidé, dimanche, de se désengager du
géant pétrolier russe Rosneft. Du côté des
devises, le yen était quasi stable face au dol-
lar, à raison d'un dollar pour 115,58 yens vers
01h40 GMT contre 115,55 yens vendredi à
21h00 GMT. En revanche, la monnaie japo-
naise s'appréciait fortement face à l'euro, qui
valait 129,04 yens contre 130,21 yens en fin
de semaine dernière.

Et l'euro baissait nettement face au dollar,
à raison d'un euro pour 1,1165 dollar contre
1,1268 dollar vendredi.

N. T.

Offrir les facilités aux entreprises
productives et promouvoir l'exportation 

Bourse de Tokyo

Indécise en matinée, le pétrole flambe de nouveau

 Le ministre du Commerce et de la Promotion des exportations, Kamel Rezzig, a affirmé, hier à El-Oued, que
toutes les facilitations sont offertes pour soutenir les entreprises productives et promouvoir les exportations.

Pétrole

Le prix du baril de brut WTI bondit
de plus de 6 %, le Brent de plus de 5 % 

Japon
Nouveau recul 

de la production
industrielle en janvier

La production industrielle au
Japon a reculé de 1,3 % en jan-
vier sur un mois, selon des
données préliminaires publiées
hier, une deuxième baisse d'af-
filée et supérieure aux attentes,
reflétant la persistance de pro-
blèmes sur les chaînes d'ap-
provisionnement.

Les économistes du
consensus de l'agence
Bloomberg s'attendaient à un
repli de 0,7 %, après une bais-
se déjà notable de cet indica-
teur en décembre (-1 %).

Les expéditions de biens
manufacturés nippons ont
baissé de 1,8 % en janvier et
les stocks de 1,8 % également,
selon le ministère de
l'Economie, du Commerce et
de l'Industrie (Meti).

L'automobile, la sidérurgie
et la chimie ont été les secteurs
ayant le plus contribué à la
baisse de la production indus-
trielle le mois dernier, a précisé
le ministère. La faiblesse de la
production industrielle ne pré-
sage rien de bon pour la crois-
sance économique du pays au
premier trimestre, alors que la
consommation des ménages
reste en hibernation à cause du
variant Omicron, qui a entraîné
une vague record d'infections
au Covid-19 dans l'archipel.
En janvier, les ventes au détail
au Japon ont chuté de 1,9 %
sur un mois, selon des chiffres
également publiés hier par le
Meti, une baisse là aussi plus
importante que prévu.

R. E.
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Par Faten D.

L
es travaux de cette pre-
mière tranche du projet
de dédoublement,
d'élargissement et de

modernisation de la RN-49, por-
teront essentiellement sur une
distance de 20 km entre l'inter-
section de la RN-1 (Ghardaïa/El-
Menea avec la RN-49
Ghardaïa/Ouargla) jusqu'à l'inter-
section du chemin de wilaya 201
allant vers Zelfana et la RN-49
vers Ouargla, a précisé le secré-
taire général de la wilaya,
Hassen Lebad.

S'inscrivant dans le cadre de
la réalisation d'une voie expresse
reliant Ghardaïa et Ouargla,
selon le tracé de la RN-49 émise
dans le Schéma national d'amé-
nagement du territoire, ce projet

portera principalement sur l'élar-
gissement, la modernisation et le
renforcement de cet axe routier
en vue de sa mise en adéquation
avec le flux croissant et ininter-
rompu de la circulation routière
entre les wilayas du sud-est et la
RN-1, épine dorsale du réseau
routier entre le Nord et le Sud, a-
t-il expliqué.

Les travaux de dédoublement
permettront également d'éliminer
l'ensemble des virages dange-
reux et les points noirs existants
sur la RN-49, à l'origine d'acci-
dents de la circulation, réduire le
temps et le coût du transport,
améliorer la fluidité du trafic, le
niveau de service, le confort et la
sécurité routière et faciliter le
transport des marchandises
entre les villes du sud du pays et
les grands centres de production

et de distribution, a ajouté M.
Lebad.

Les travaux de cette première
tranche de 20 km, qui génèrera
plusieurs emplois directs, seront
suivis par le lancement d'autres
tranches afin d'assurer la jonc-
tion routière sur près de 70 km
avec les limites territoriales de la
wilaya de Ouargla, a-t-il fait
savoir.

«L'élargissement et le dédou-
blement du tronçon de ce projet
routier vont permettre de réduire
les accidents de la circulation,
d'accroître la fluidité de la route
et d'encourager l'investissement
dans l'agriculture, l'habitat et l'in-
dustrie sur cet axe important de
la région du sud-est du pays», a-
t-il expliqué.

La wilaya de Ghardaïa comp-
te un réseau routier de 1 723 km,

dont 1 110 km de routes natio-
nales, 299 km de chemin de
wilaya et 314 km de routes com-

munales, selon les données du
secteur des Travaux publics. 

F. D.

3 milliards DA pour la 1re tranche 
de dédoublement de la RN-49

Ghardaïa 

L' université Oran 1 Ahmed-Ben-
Bella a commémoré, dimanche, le
230e anniversaire de la libération

de la ville d'Oran de l'occupation espa-
gnole le 27 février 1792.

L'université a organisé une sortie au
profit des étudiants des filières Sciences
humaines et Sciences islamiques, invités
à visiter des sites historiques témoignant
des luttes ayant amené à la libération de
la ville d'Oran, dont le «Cimetière des étu-
diants» à Es-Senia où ils se sont recueillis
à la mémoire des martyrs des batailles
contre le colonisateur espagnol, la mos-
quée «Ribat Ettolba» au mont Murdjadjo,
édifiée sur les lieux où les étudiants des
écoles coraniques lançaient des attaques
contre les Espagnols.

Cette visite, qui a pris le départ de la
faculté des Sciences humaines et
Sciences islamiques en présence du rec-
teur de l'université Oran 1, Mustapha
Belhakem, et du doyen de la faculté,
Dahou Feghrour, ainsi que des cadres et
élèves de l'Ecole supérieure de l'adminis-
tration militaire (ESAM), a été encadrée
par des professeurs spécialisés qui ont
abordé les différentes étapes de libération
de laville d'Oran du joug espagnol.

Dans ce contexte, Mohamed

Bendjebbour, directeur du Laboratoire
des sources et traductions, organisateur
de la visite, a fait une intervention sur le
rôle pionnier des étudiants du Saint Coran
dans la résistance contre l'occupation
espagnole de la ville d'Oran pendant près
de trois siècles, notant que les érudits,
étudiants et chefs de zaouias avaient une
place importante dans la société et une
influence dans la prise de décision, ce qui
a incité le Bey Mohamed Ben Othmane El-
Kebir à les inclure dans ses plans mili-
taires et ses armées pour la libération
d'Oran. Les étudiants ont choisi le mont
«Sidi Abdelkader Moul El-Meïda»
(Murdjadjo) comme centre de lancement
de la lutte contre l'occupant, en raison de
son emplacement stratégique, menant, à
partir de ce «Ribat», plusieurs batailles,
dont la plus importante est la bataille «El-
Aqoual» en 1791.

Pour sa part, le Professeur Mohamed
Abbassi a évoqué le rôle des «ribats»
(relais) dans la libération de la ville d'Oran
de l'occupant espagnol, évoquant que
plus de 200 étudiants de l'école de
Mazouna, sous la direction du cheikh et
faqih Mohamed Ben Ali Cherif, qui a parti-
cipé avec l'armée du Bey Mohamed El-
Kebir à la libération d'Oran, ainsi que près

de 400 élèves des environs de Tlemcen et
de Nedroma, 400 autres de l'école d'El-
Mohammadia de Mascara et plus de 100
de la région de Ghriss, un nombre qui
augmentait progressivement pour
atteindre environ deux mille étudiants.

Le conférencier a relevé que ces étu-
diants ont été organisés dans des «ribat»
autour de la ville d'Oran pour serrer l'étau
sur les Espagnols et lancer des offen-
sives. Pour sa part, l'enseignant d'histoire
à l'université Oran 1, Hamid Aït
Habbouche, a parlé du traité de paix entre
l'Algérie et l'Espagne sur la libération de la
ville d'Oran, notant qu'après leur défaite,
les Espagnols ont négocié la paix auprès
des Algériens, qui intervint dans un traité
le 9 décembre 1791, stipulant la reprise
des villes d'Oran et de Mers El-Kebir, la
récupération de tout ce qui a été usurpé,
dont des canons, et le versement d'une
somme annuelle de cent vingt mille livres
sterling, entre autres.

L'universitaire Mohamed Belhadj a
abordé, pour sa part, la situation des mos-
quées d'Oran après la libération, dont la
mosquée du Bey, située au boulevard
Tripoli (non loin du Boulevard Front de
mer), qui était à l'origine une école des
Sciences islamiques construite en 1794,

appelée l'école Mohammadia, ainsi que la
mosquée du quartier Sidi El-Houari, inau-
gurée en 1796, et la mosquée du Bey
Mohamed Ben Othmane El-Kebir sur la
place El-Djaouhara (ex-La Perle), dans le
même quartier, qui a ouvert ses portes en
1801.

Les Espagnols avaient occupé Mers
El-Kebir en 1505 et la ville d'Oran en 1509
et avaient commis des actes barbares
contre le peuple, détruisant des monu-
ments religieux et culturels, y compris les
mosquées et les écoles.

Depuis le début de l'occupation
d'Oran, les campagnes pour sa libération
se sont succédé jusqu'en avril de l'année
1708, après de farouches batailles livrées
par le Bey de Mascara, Mostefa Ben
Youssef, appelé Bouchelaghem, qui a
réussi à libérer la ville, une première fois,
avant sa reprise par les Espagnols en
1732.

Les campagnes de libération d'Oran
ont repris depuis 1780 et la ville fut assié-
gée en 1784 par Bey Mohamed Ben
Othmane El-Kebir, puis libérée. Après la
signature d'un traité de paix, les
Espagnols furent expulsés définitivement
de la ville en 1792.

Ayda F.

Université Ahmed-Ben-Bella 

Célébration de la libération de la ville d'Oran 
de l'occupation espagnole

P lus de 75 % des stagiaires
du secteur de la
Formation professionnel-

le de la wilaya de Boumerdès se
sont inscrits en mode de forma-
tion par apprentissage, a-t-on
appris, dimanche, auprès de la
Direction locale de la formation
et de l'enseignement Ce taux
représente environ 4 500 sta-
giaires sur un total de 6 673 nou-
veaux inscrits à la session de

février, selon les explications
fournies aux autorités locales à
l'occasion du coup d'envoi de la
rentrée professionnelle de
février.Avec ces 4 500 nouveaux
inscrits, le nombre global de sta-
giaires qui suivent une formation
professionnelle par apprentissa-
ge,  est de 10 000, sur un total de
19 400 stagiaires que compte le
secteur, a-t-on précisé.
L'augmentation du nombre de

places proposées dans le mode
de formation par apprentissage
entre dans le cadre du plan d'ac-
tion de la DFEP, portant actuali-
sation de la carte pédagogique
du secteur afin de l'adapter aux
besoins du secteur économique
local visant à former une main-
d'œuvre qualifiée qui répond aux
besoins du marché local de l'em-
ploi, selon la DFEP. La particula-
rité de ce mode de formation par

apprentissage qui assure des
stages pratiques au niveau d'en-
tités économiques est de mettre
sur le marché de l'emploi une
main-d'œuvre qualifiée prête à
intégrer le monde du travail, a-t-
on souligné. A ce titre, la rentrée
professionnelle pour la session
de février a été marquée par l'ou-
verture de 14 nouvelles spéciali-
tés sur un total de 154 spécialités
proposées par le secteur.

Ces nouvelles spécialités
répondent aux besoins du sec-
teur économique local. Il s'agit
notamment de la fabrication de
fromages, la culture d'herbes
médicinales et aromatiques,
mécanique et la réparation d'en-
gins et matériel d'irrigation,
conducteur d'engins, exploita-
tion des carrières et sécurité
minière.

R. R. 

Boumerdès 

Plus de 75 % des stagiaires inscrits en mode de formation par apprentissage

 Trois milliards de dinars ont été mobilisés par les pouvoirs publics pour les travaux de la 1re tranche du
renforcement et le dédoublement du tronçon routier de la RN-49 reliant Ghardaïa à Ouargla, a-t-on appris, hier,

auprès de la wilaya.
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Karim Ziad «fier» des jeunes musiciens algériens 
«One Beat Sahara»

Par Abla Selles

C
ette résidence musi-
cale «a eu un effet
très positif sur l'image
de l'Algérie», a assu-

ré l'artiste, indiquant que «les
Américains étaient fascinés par la
beauté du pays et du patrimoine
immatériel». L'artiste a appelé,
dans le même ordre d'idées, à
exploiter les lieux touristiques
comme Taghit, «connu et recon-

nu pour son hospitalité, mais
également pour la sérénité et la
beauté ensorcelante qui la carac-
térisent».

A propos des artistes partici-
pants, le percussionniste s'est dit
«fier» de la nouvelle génération
de musiciens algériens, estimant
que les musiciens de sa généra-
tion «n'auraient pas pu réaliser
autant de succès lorsqu'ils
étaient jeunes».

Karim Ziad s'est dit «content

d'être invité en tant que forma-
teur», expliquant qu'il «dispense
des cours de solfège aux partici-
pants, algériens et étrangers, et
leur apprend les rythmes spéci-
fiques à la région d'Afrique du
Nord ainsi que les rythmes asy-
métriques, difficiles d'ailleurs et
très intéressants...». Les rythmes
algérien et nord-africain sont
«assez particuliers», a assuré l'ar-
tiste qui a témoigné de «son
expérience pendant des années

pour faire découvrir ces rythmes
auprès des Américains et des
Français, lesquels ont fini par se
familiariser avec notre musique
qu'il fait ressortir à travers ses
divers opus...».

Le musicien qui qualifie la
musique de «transfrontalière», a
souligné que les pays du
Maghreb, par exemple, parta-
gent plusieurs genres musicaux,
comme le Diwan (Gnaoua).
Cependant, pour Ziad, la
musique algérienne, devenue
universelle, est «l'une des plus
connues, après les musiques
américaine et européenne (...),
grâce à des artistes célèbres du
raï ou du chaâbi, comme Khaled,
Mami et Dahmane El Harrachi
dont la renommée est mondiale».
C'est en fait, dira-t-il, «un héritage
divers et impressionnant à la
fois». 

Karim Ziad qui a fait son initia-
tion à la musique à Belcourt
(Belouizdad) avec la Troupe
Baba Salem et la musique
Diwane, a déclaré qu'il était «fas-
ciné depuis tout petit par Baba
Salem. Le spectacle insolite que
donnait cette troupe sur fond de
percussions (bendir, karkabou,
etc.) était captivant et cette
ambiance envoûtante ne m'a
depuis jamais quitté (...) c'est un
peu ma madeleine de Proust. Et
ma passion pour la musique est
partie de là».

Le tournant de sa carrière
aura été son départ pour la
France suite aux événements
d'octobre 1988, avec l'espoir de
pouvoir vivre de sa musique et

son intégration du Conservatoire
de musique de Paris. En effet, il
commence progressivement à
percer en France et à s'imposer
comme un batteur de talent, ce
qui lui a valu d'accompagner
Cheb Mami dans les années 80
et 90 et d'assurer la première
partie de Cheb Khaled à
l'Olympia. Il a travaillé après avec
de grands noms de la musique
algérienne et universelle, à
savoir Nguyên Lê, Joe Zawinul,
Hamid El Kasri, Amazigh Kateb
Ptit Moh et plein d'autres.

A. S.

 La résidence artistique «One Beat Sahara», qui se tient à Taghit dans la wilaya de Béchar depuis le 21 du mois de
février courant, connaît un franc succès depuis son début, confirme le batteur algérien de renommée internationale,

Karim Ziad, qui a pris part à cet évènement. 

U ne exposition temporaire
de bijoux, regroupant
une collection de parures

représentatives de différentes
régions d'Algérie, a été inaugu-
rée dimanche en présence de la
ministre de la Culture et des Arts,
Soraya Mouloudji.

Accueillie au Musée public du
Bardo, dans le cadre de la
Journée arabe du patrimoine,
l'exposition intitulée «Le bijou
algérien : identité et authenticité»
offre un aperçu sur la richesse et
la variété du bijou algérien, décli-
né sous ses diverses formes et
dimensions.

Le visiteur peut ainsi redécou-

vrir une gamme de bijoux cita-
dins, kabyles, chaouis, de l'Atlas
ou encore de l'oasis saharien et
du Grand Sahara, traduisant un
savoir-faire et une maîtrise parfai-
te de la fabrication de bijoux.
Colliers à fibules, anneaux de
chevilles, pendentifs, bagues,
«irdifen» de Kabylie et d'Alger,
collier «Meskia» constantinois,
ou encore «pendants de
tempes» de l'Atlas et du Grand
Sahara, sont parmi les pièces
d'apparat exposées du 19e
siècle et début du 20e siècle.

Portés souvent par des
femmes, ces bijoux d'apparat
sont fabriqués de divers métaux

comme l'or et l'argent et le cuivre
avec une dominance de l'argent.

La commissaire de l'exposi-
tion, Sana Alleg, a souligné que
l'exposition représente une partie
de la collection du musée de six
régions d'Algérie. 

«Les artisans de chacune des
régions ont une manière de créer
et de concevoir les bijoux d'ap-
parat qui ont, pour certains, un
rôle fonctionnel comme les ‘’clés
de voile’’ et les épingles, utilisés
chez les Touregs pour fixer les
habits», a-t-elle détaillé.

«Les formes et les dimensions
de ces bijoux exposés rensei-
gnent souvent sur le statut et le

rang social des femmes qui les
portent dans des occasions spé-
ciales comme les fêtes de maria-
ge», explique Sana Alleg, égale-
ment chargée des collections
bijou, poterie et céramique au
sein du musée.

La ministre de la Culture et
des Arts, qui a visité l'exposition,
a affirmé que «l'exposition traduit
une partie de la richesse et la
diversité culturelle de l'Algérie»,
appelant, à ce titre, à valoriser
davantage ce patrimoine maté-
riel et sa promotion à travers la
formation de jeunes aux métiers
de bijouterie traditionnelle.

M. K.

Exposition au Musée du Bardo  

Des bijoux algériens présentés au public  

L es costumes et les bijoux
traditionnels de la région
d'Ouled Naïl sont mis à

l'honneur  depuis hier au palais
d'El Mechouar de Tlemcen, à l'oc-
casion de la célébration de la
Journée arabe du patrimoine cul-
turel. Dans cette optique, le
Centre d'interprétation du costu-
me traditionnel algérien, en colla-

boration avec un club culturel uni-
versitaire de Tlemcen, ont organi-
sé, dimanche, une sortie d'un
groupe d'étudiants pour des
séances de «shooting» aux diffé-
rents sites historiques de capitale
des Zianides comme Mansourah
et Sidi Boumediene. Ces jeunes,
vêtus de tenues traditionnelles,
ont pris sur place des photos qui

furent exposées, dès hier, autour
du thème du costume et des
bijoux de cette région du pays. La
présidente du club universitaire,
Dahmani Radjâa, a indiqué que la
participation estudiantine à cette
célébration vise à impliquer les
jeunes dans la préservation et la
protection du patrimoine national.
Un artiste-photographe de

Bousâada, Zoheir Lougliti, a indi-
qué que l'exposition ouverte hier
a permis aux visiteurs de décou-
vrir la diversité du costume naïli
féminin ou masculin. Parmi ces
costumes, figurent les indétrô-
nables burnous blanc confection-
né à base de laine «El khaitous-
sa», un autre burnous marron
brodé de fils d'or ou encore la

kachabia, une tenue traditionnelle
portée quotidiennement par les
naïlis. Les robes naïlies notam-
ment font également la réputation
de cette région, comme la
«Bousaâdia», une tenue féminine
qui a connu une évolution dans
les couleurs et les accessoires
pour être portée lors des mariages
et des fêtes familiales. D. R.

Tlemcen

Des costumes et bijoux nailis à l'honneur

Zaouïa de Sidi El-Madani Belhadj
Plus de 390 manuscrits

soigneusement conservés 
Quelque 393 manuscrits d'une
grande valeur scientifique,
culturelle et historique sont
soigneusement conservés
dans la Khizana de la Zaouïa
de Sidi El-Madani Belhadj à El-
Maja, à quelques encablures
du chef-lieu de daïra d'El-Ouata
(50 km au sud de Beni-Abbès,
a-t-on appris, dimanche,
auprès des responsables de
cette Khizana. «Ce fonds
documentaire datant de
plusieurs siècles constitue un
patrimoine culturel et
scientifique très important dans
la connaissance de chapitres
de l'histoire de la région du
sud-ouest du pays et de
l'identité nationale», a affirmé à
l'APS Bachir El-Madani, l'un
des descendants du fondateur
de la zaouïa. Œuvres de
penseurs et érudits ayant vécu
dans la région, ces manuscrits
traitant de thèmes et sujets liés
aux sciences islamiques,
médecine traditionnelle,
géographie, société et à
l'histoire, sont un outil
important pour la connaissance
de l'évolution des sociétés à
travers le sud-ouest du pays, a-
t-il expliqué. Des opérations de
numérisation de ce fonds sont
actuellement en cours avec la
contribution de jeunes
informaticiens et membres de
la zaouïa, dans le cadre des
efforts de pérennisation de ce
legs historique ancestral, dans
le but de les mettre entre les
mains des chercheurs et autres
universitaires, a révélé M. El-
Madani.

F. H.
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Par Mourad M.

E
n février, à nouveau, un
camp de réfugiés situé
à Bahrale, dans le
nord-est de la région

Afar, a été attaqué. Les
assaillants étaient, selon des vic-
times, des rebelles de la région

voisine du Tigré, où le conflit a
débuté il y a 15 mois.

Au moins cinq personnes ont
été tuées et un nombre inconnu
de femmes ont été kidnappées.

Ceux qui ont eu la chance de
fuir sont maintenant éparpillés à
travers l'Afar, perdus dans un
pays qu'ils considéraient comme

un havre de paix comparé à leur
terre natale, avant que n'éclate la
guerre.

Pour la première fois à
Bahrale, des réfugiés érythréens
ont été ciblés en dehors du
Tigré, renouvelant les inquié-
tudes quant à la prise en charge
de cette population extrêmement
vulnérable.

«Je ne peux insister assez sur
le caractère sans précédent de
(ce qu'il se passe)», affirme
Sarah Miller, membre de l'ONG
Refugees International, souli-
gnant «l'échelle et l'étendue» des
abus commis contre les Éry-
thréens depuis le début du
conflit.

«L'Éthiopie n'est plus un lieu
sûr pour les réfugiés érythréens –
c'est assez évident».

La présence de ces réfugiés
remonte à plus de vingt ans, les
premiers étant arrivés en 2000,
vers la fin de la guerre frontalière
qui a opposé l'Érythrée à l'Éthio-
pie. Avant le début de la guerre
au Tigré, quelque 113 000 réfu-
giés érythréens étaient enregis-
trés au Tigré et en Afar, selon les
Nations unies. La plupart ont fui
le régime autoritaire d'Issaias
Afeworki, le président de l'Éry-
thrée, surnommée la «Corée du
Nord de l'Afrique» en raison des
violations répétées des droits
humains dans ce pays.

Le Premier ministre Abiy
Ahmed a reçu en 2019 le prix
Nobel de la paix en partie pour le
rapprochement surprise qu'il a
conclu avec M. Issaias, mettant
fin à deux décennies d'impasse
politique. Le président érythréen
et le Front de libération du
Peuple du Tigré (TPLF) restent
cependant des ennemis jurés.
Les réfugiés érythréens avaient
ainsi continué à se sentir en
sécurité au Tigré. Tout a changé
lorsque M. Abiy a envoyé l'armée
fédérale dans cette région en
novembre 2020, et y a reçu l'ap-
pui de l'armée érythréenne.

Au début du conflit, deux
camps situés près de la frontière
ont connu des violences –
meurtres, viols et pillages – de la
part de rebelles tigréens et de
soldats érythréens, ce que l'ONG

Human Rights Watch a qualifié
de «crimes de guerre évidents».
Les deux camps ont finalement
été détruits et des milliers de per-
sonnes ont été portées dispa-
rues.

En juillet, les combats ont tou-
ché deux autres camps, plus au
sud du Tigré. Depuis, les réfu-
giés y ont fait face à des pénuries
de nourriture et d'aide médicale.
Trois réfugiés y ont été tués par
des tirs de drones en janvier.

L'attaque sur le camp de
Bahrale a débuté le 3 février,
dans le cadre d'une offensive
plus large du TPLF en Afar, qui a
éloigné un peu plus les espoirs
de paix, selon les diplomates.

«Des armes lourdes ont été
envoyées dans le camp de réfu-
giés et les forces tigréennes ont
pris le contrôle de la zone. Le
même jour, ils ont commencé à
piller les biens», se rappelle un
survivant dont le témoignage a
été recueilli par une agence
humanitaire puis transmis à
l'AFP. «Ils ont kidnappé des
femmes réfugiées, nous ne
savons pas où elles sont», a
expliqué cette femme, séparée
de sa sœur et de son fils de neuf
ans.

Des centaines de réfugiés de
Bahrale ont trouvé un nouveau
refuge dans la cour de l'hôtel
Agda, à Semera, la capitale afar,
s'abritant sous des cartons pour
échapper au soleil brûlant.

«Pendant trois jours nous
n'avons pas eu la moindre nourri-
ture, ni eau, mais parce que nous
avions peur nous n'avons même
pas pensé à cela», raconte l'un
d'eux, Abdu Ahmed à l'AFP.

Un porte-parole du TPLF a
qualifié de «mensonges» les allé-
gations selon lesquelles ses
troupes avaient attaqué Bahrale.

Sur les 34 000 réfugiés enre-
gistrés dans et autour de
Bahrale, moins de la moitié 
– 14 250 – ont pu dernièrement
être comptabilisés, a déclaré la
semaine dernière à l'AFP le
porte-parole de l'agence de
l'ONU pour les réfugiés, le HCR,
Neven Crvenkovic.

L'Éthiopie dit prévoir de les
héberger sur un «site
temporaire» à Serdo, à 40 kilo-
mètres de Semera. Mais ailleurs
dans le pays, la lenteur de ces
projets a pu être observée.

Des réfugiés ont dit à l'AFP
avoir le cœur brisé de devoir fuir
Bahrale.

«Si Dieu m'a pris ma famille et
ma maison, je n'ai personne vers
qui me retourner, je l'accepterai»,
observe Halima Kedir, qui n'a pu
retrouver qu'un seul de ses huit
enfants depuis l'attaque.

Pour Mme Miller, de Refugees
International, les malheurs des
Erythréens illustrent plus large-
ment la difficulté de protéger les
civils en temps de guerre.

M. M.

Éthiopie

Des attaques «sans précédent»
contre les réfugiés érythréens

S
i la guerre russo-ukrainienne offre à Emmanuel Macron
une chance inespérée de se présenter comme un chef
d'État qui coopère avec les puissances du monde pour
tenter de trouver une issue au conflit, même si son rôle

est objectivement insignifiant, cela est une catastrophe pour ses
adversaires à l'élection présidentielle. Car si la France est en plei-
ne campagne présidentielle, l'Europe est, elle, touchée par la guer-
re et toute attaque politique, aussi légitime soit-elle, contre Macron
est désormais perçue comme une attaque contre le chef des
Armées françaises et donc comme un acte hautement antipatrio-
tique et pourquoi pas comme un petit acte de trahison. C'est ainsi
que de leur côté les candidats à la présidentielle plutôt que de cri-
tiquer le président tentent d'apporter leurs petites contributions à
l'«effort de guerre». Éric Zemmour souhaite donc que l'ancien pré-
sident Nicolas Sarkozy et l'ancien ministre des Affaires étrangères,
Hubert Védrine, puissent se rendre en Russie, au nom de la
France, pour trouver une solution diplomatique. Dimanche, le pré-
sident de Reconquête ! a ainsi adressé un courrier à Emmanuel
Macron, diffusé sur les réseaux sociaux. Dans cette lettre, l'ancien
journaliste suggère au président de désigner Nicolas Sarkozy et
Hubert Védrine en tant qu'«émissaires de la France pour la paix»
pour que ces derniers puissent rapidement se rendre au Kremlin.
Une proposition similaire faite d'ailleurs par Valérie Pécresse
quelques heures plus tard. «La France ne peut plus rester attentis-
te et doit tout mettre en œuvre pour faire cesser cette agression et
obtenir la paix le plus rapidement possible», déclare en préambule
de sa missive Éric Zemmour, qui estime que le chef de l'État n'est
«pas encore parvenu à faire entendre la voix de la France». Pour ce
faire, il lui demande donc de «désigner aujourd'hui deux émissaires
de la France pour la paix». «Tous deux (Sarkozy et Védrine) ont
incarné sur le plan international la France comme puissance indé-
pendante et d'équilibre», assure-t-il. L'un, ancien chef d'État de
droite, a obtenu un cessez-le-feu durant le conflit entre la Russie et
la Géorgie en 2008. Tandis que l'autre, socialiste, a été ministre des
Affaires étrangères de 1997 à 2002 et conseiller diplomatique.
«Tous deux sont respectés par les belligérants, par les Ukrainiens
comme par les Russes, par les Européens comme par les
Américains. Tous deux ont l'expérience de la diplomatie et des
médiations», poursuit-il encore. Le but pour Éric Zemmour est  que
ces deux figures se rendent «au plus vite» à Moscou et Kiev pour
«obtenir un cessez-le-feu et le début des négociations de paix». «Il
est urgent que la France retrouve son rôle international et que sa
voix soit de nouveau écoutée dans le monde afin d'aboutir à la paix
nécessaire et vitale pour notre continent», conclut-il. Ces derniers
jours, Emmanuel Macron a toutefois multiplié les échanges télé-
phoniques avec le président ukrainien. Avant l'invasion russe, il 
s'était également rendu à Moscou pour tenter une médiation avec
Vladimir Poutine. Deux heures après cette proposition, Valérie
Pécresse, qui attend toujours le soutien de l'ancien président de
la République à sa campagne présidentielle, a formulé peu ou
prou la même suggestion. Sur les réseaux sociaux, la candidate
LR a indiqué s'être entretenue ce week-end à deux reprises avec
Nicolas Sarkozy. Interrogé hier, le secrétaire d'État aux Affaires
européennes, Clément Beaune, a toutefois rejeté la proposition.
Nommer un émissaire, «ce n'est pas sérieux», a dit ce proche du
chef de l'État. «Nicolas Sarkozy et Hubert Védrine sont évidemment
éminemment respectables (...) mais il n'y a pas d'émissaire quand
vous êtes en charge de la République, chef des Armées, respon-
sable de sécurité des pays, président. Ce n'est pas possible sur
des sujets aussi graves», a-t-il insisté. Mais ce rejet n'est pas très
surprenant, car il n'aurait pas été dans l'intérêt du candidat
Macron, même si pas encore officiellement déclaré, d'avaliser une
idée du candidat Zemmour. Car pour le moment, la meilleure stra-
tégie de Macron est certainement de jouer à fond sur sa stature
de chef d'État et des Armées tout en laissant ses équipes rapetis-
ser ses adversaires. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Stature 
Commentaire 

L a Corée du Nord a annon-
cé avoir procédé à un
essai de «grande impor-

tance» pour le développement
d'un satellite de reconnaissance,
ont rapporté hier les médias 
d'État, au lendemain d'un lance-
ment de missile balistique repéré
par Séoul. En dépit de sanctions
internationales draconiennes,
Pyongyang a procédé à une
série record d'essais d'armes en
janvier, avant de suspendre ses
tirs pour les Jeux olympiques
d'hiver de Pékin.

Dimanche, l'armée sud-

coréenne a déclaré avoir détecté
le lancement d'un missile balis-
tique. L'agence de presse sud-
coréenne Yonhap a ensuite indi-
qué que le missile avait pu être
tiré à partir d'un lanceur mobile à
un angle prononcé, ce qui pour-
rait indiquer un missile balistique
de moyenne portée.

Cependant, l'agence de pres-
se officielle de la Corée du Nord
KCNA a déclaré que les agences
gouvernementales avaient effec-
tué dimanche un test «d'une
grande importance pour le déve-
loppement du satellite de recon-

naissance».
Selon KCNA, le test du satelli-

te a permis de «confirmer les
caractéristiques et la précision
de fonctionnement du système
de photographie haute défini-
tion, du système de transmission
de données et des dispositifs de
contrôle d'attitude».

Il s'agissait notamment de
«réaliser des photographies verti-
cales et obliques d'une zone
spécifique de la terre avec des
caméras qui seront embarquées
sur le satellite de reconnaissan-
ce», a ajouté KCNA.

«Un important test de développement satellite»
Corée du Nord 

 La scène est devenue commune dans une Éthiopie ravagée par la guerre : des milliers de réfugiés érythréens,
choqués, séparés de leurs proches et fuyant à pied les tirs d'artillerie et d'armes à feu.
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Par Mahfoud M.                        

L
es gars de Laâkiba
savent ce qui les attend
lors de cette empoigna-
de et sont conscients

du fait que les Constantinois jet-
teront toutes leurs forces dans la
bataille, souhaitant se reprendre
après le dernier échec chez le
MCO. Néanmoins, les poulains
de Paqueta ne se laisseront pas
faire et restent déterminés à
revenir avec un résultat probant,
le nul tout au moins. De son
côté, le dauphin, l'USM Alger,
aura lui aussi la tâche difficile
puisqu'il rend visite au RC
Relizane qui lutte pour le main-
tien en Ligue, et aura donc un
besoin pressant de points au
cours de ce match. Vainqueurs
lors du dernier derby face au
NAHD, les Rouge et Noir tente-
ront de revenir avec le point du
nul ou pourquoi pas les trois

points, si l'opportunité se pré-
sente. Le Paradou AC, lui,
accueille le MC Oran dans un
match équilibré, même si les
Jaune et Bleu tenteront de l'em-
porter pour se rapprocher du
duo de tête ou pour tout le
moins consolider sa troisième
place. Toutefois, ils devront faire
attention aux Hamraouas qui ne
se déplaceront pas en touristes
et tenteront de renverser la
vapeur et prendre les trois
points. La JS Kabylie, qui com-
mence à revenir peu à peu, aura
la tâche compliquée en rendant
visite à l'ES Sétif qui ne se laisse-
ra très certainement pas faire et
souhaite se reprendre vu la
situation difficile qu'elle traverse
et la dernière défaite en LDC
face aux Sud-Africains
d'Amazulu. Le MC Alger aura la
tâche relativement facile en
affrontant le NC Magra qui ne
devrait pas lui poser trop de pro-

blèmes, même s'il faut quand
même rester vigilant en football.
Pour les autres matchs, les
locaux partent avec les faveurs
du pronostic, même si tout reste
possible dans une partie de 90
minutes. Enfin, il y aura un seul
match reporté, celui qui mettra
aux prises la JS Saoura et l'USB,
en raison du retour tardif des
Bécharis de Libye où ils ont ren-
contré l'Itihad Benghazi pour le
compte de la Coupe de la CAF.   

M. M.

Le programme : 
Mardi 1 mars 2022 :
PAC-MCO (14h30)
WAT-RCR (14h30)
CSC-CRB (14h30)
OM-ASO (15h)
RCA-USMA (15h)
NAHD-HBCL (15h)
MCA-NCM (18h)
ESS-JSK (18h)
JSS-USB (reporté) 

Ligue I (19e journée)

Le leader et son dauphin en danger   
 Le leader de la Ligue I, le CR Belouizdad, sera en danger pour
cette 19e journée du championnat, vu qu'il se rend à Constantine

pour croiser le fer avec le Chabab local. 

Les Belouizdadis
en péril 

Dans un récent communi-
qué de presse, la Ligue de
football professionnel (LFP) a
dévoilé quelques chiffres du
dernier marché hivernal des
transferts.

Ils sont 12 clubs de l'élite à
avoir attiré de nouveaux ren-
forts en ce mois de février
2022. Le nombre total de

joueurs recrutés est de 28.
La LFP a rappelé qu'il n'y a

que deux clubs à avoir réussi à
lever l'interdiction d'enregistre-
ment de nouveaux joueurs.
Les autres formations devront
attendre les décisions de la
Chambre nationale de résolu-
tion des litiges avant d'enregis-
trer leurs nouvelles recrues.
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Les athlètes Aissa Belkadi
(Arba) et Lynda Laghribi (Wifak
d'Alger) ont été sacrés du titre du
championnat national de tennis
de table (messieurs et dames),
clôturé samedi soir à Tipasa.
«Cette compétition a été d'un
niveau technique très relevé»,
selon le président de la
Fédération de tennis de table
(FATT), Toufik Ailem, qui s'est
montré satisfait de la bonne
prestation des joueurs aidés par
l'excellente organisation des
compétitions. Chez les mes-
sieurs, c'est le représentant du
club de l'Arba, Aissa Belkadi, qui
s'est illustré lors de ce rendez-
vous, après avoir battu en finale
Abdelghani Boughebrine (AS
Khroub), alors que la 3e place
est revenue à Abderrahmane
Azala (El-Attaf). En dames, le
titre a été remportée par l'inter-
nationale Lynda Laghribi (Wifak
d'Alger), vainqueur en finale de
Widad Nouari (Ouargla), alors
que Katia Kessaci (licence indi-

viduelle) a pris la 3e position. En
marge des compétitions, il a été
procédé à la remise des primes
financières aux joueurs de
l'équipe nationale, médaillée de
bronze, lors du Championnat
d'Afrique disputé au mois de
septembre dernier au
Cameroun. Par ailleurs, l'APS a
appris dimanche l'installation
d'un nouveau staff technique
national, chargé de préparer les
différentes sélections nationales,
en présence du président de la
FATT et du directeur technique
national (DTN), Chérif Derkaoui,
et le directeur de la formation et
d'encadrement, Ahmed Cherouf.
En marge de la cérémonie d'ins-
tallation, s'est tenue une réunion
au cours de laquelle le président
de la FATT et le DTN ont passé
en revue les principaux points et
les objectifs fixés pour relever le
niveau du tennis de table en
Algérie, afin d'honorer les cou-
leurs nationales dans les compé-
titions internationales.

Tennis de table/Championnat national individuel

Aissa Belkadi (Arba) et Lynda Laghribi 
(Wifak d'Alger) sacrés 

Le championnat national
féminin de boxe se déroulera
du 3 au 8 mars prochain à
Tipasa, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la
Fédération algérienne de la dis-
cipline (FAB), coorganisatrice
de la compétition avec la Ligue
locale. Ouverte aux pugilistes
des catégories cadettes,
juniors et seniors, la compéti-
tion sera abritée par la salle
omnisports de Bousmaïl, a pré-
cisé la même source. Les parti-
cipantes devront être sur place

le matin du 3 mars, alors que la
réunion technique et le tirage
au sort se feront l'après-midi-
même, à partir de 17h00. Le
lendemain matin, il y aura la tra-
ditionnelle séance de pesée,
suivie de la visite médicale,
alors que les tours qualificatifs
débuteront dans l'après-midi.
Cette phase éliminatoire se
poursuivra jusqu'au 7 mars,
alors que les finales auront lieu
le lendemain, 8 mars, au der-
nier jour de la compétition, a-t-
on détaillé de même source. 

Boxe 
Le championnat national féminin 

du 3 au 8 mars à Tipasa 

Le club de première division
algérienne de football, l'Entente
Sportive de Sétif (ESS), a annon-
cé dimanche, sur sa page sur
Faceboock, s'être «séparé à 
l'amiable» avec son désormais
ex-entraîneur en chef, le Tunisien
Nabil Kouki. «Le président du
Conseil d'administration,
Abdelhakim Serrar, s'est réuni
avec le staff technique de l'ESS
dès son retour d'Afrique du Sud,
pour débattre de la situation du
club et des résultats obtenus
dernièrement, particulièrement
en Ligue des champions. Une
rencontre qui s'est conclue par
une décision de se séparer à
l'amiable», a indiqué la Direction
de l'Aigle noir dans un communi-
qué. «Il a été décidé, par la
même occasion, de résilier les
contrats des autres membres du

staff technique», a ajouté la
Direction sétifienne, visiblement
insatisfaite des résultats obtenus
dernièrement, notamment la
défaite concédée vendredi chez
les Sud-Africains du FC
AmaZulu (1-0), pour le compte
de la troisième journée de la
phase de poules de la Ligue des
champions. Même en cham-
pionnat national, les résultats de
l'Entente ont régressé ces der-
niers temps, au point qu'après
18 journées, le club des Hauts-
Plateaux se retrouve septième
au classement général, avec
trente points, et un match en
retard. La Direction sétifienne a,
cependant, tenu à «saluer le bon
travail qui a été fait au préalable
par Nabil Kouki», tout en souhai-
tant «bonne chance» à ce der-
nier pour l'avenir. 

ES Sétif 

Séparation «à l'amiable» avec l'entraîneur
tunisien Nabil Kouki 

L a JS Saoura, représentant
algérien en Coupe de la
Confédération africaine

de football (CAF), et son homo-
logue libyen, Al-Ittihad, se sont
séparés sur un score de parité
1-1, mi-temps (1-1), en match
comptant pour la 3e journée
(Gr.B) de la phase de poules,
disputé dimanche à Benghazi
(Libye). Les buts de la ren-
contre ont été inscrits par

Zubya (22e) pour Al-Ittihad et
Mohamed Amine Ouis (30e)
pour la JSS. A l'issue de cette
rencontre, les clubs libyen et
algérien occupent conjointe-
ment la 1re place avec un total
de 4 points. Les Sud-Africains
d'Orlando Pirates (3e - 3 points)
et Royal Léopards d'Eswatini 
(4e - 0 pt) joueront en soirée à
partir de 20h00. La formation
libyenne compte, toutefois, un

match en retard qu'elle dispute-
ra face à son homologue
d'Eswatini le 6 mars prochain.
La JS Saoura qui a concédé la
défaite devant Orlando Pirates
(2-0) avant de battre Royal
Léopards sur le même score),
accueillera le 13 mars prochain
le club libyen d'Al-Ittihad. Les
deux premiers de chaque grou-
pe se qualifient pour les quarts
de finale. 

Coupe de la Confédération (Gr.B/ 3e J)

Match nul entre Al-Ittihad libyen et la JSS 

O nze entraîneurs de voile
effectuent depuis
dimanche, à l'Ecole

nationale d'Alger-Plage, un stage
de formation de douze jours,
«dans la perspective de progres-
ser pour pouvoir renforcer pro-

chainement l'encadrement tech-
nique des clubs et des Ligues»,
a-t-on appris auprès de la
Fédération algérienne de la disci-
pline (FAV). Il s'agit du quatrième
regroupement du genre pour ces
éducateurs sportifs de 2e degré,

qui se tiendra du 27 février cou-
rant au 10 mars prochain. Ces
onze stagiaires seront encadrés
par des instructeurs relevant de
la Direction du développement et
de la formation, a-t-on appris de
même source.

Voile

Onze entraîneurs en stage de formation à Alger-Plage 

Mercato hivernal 

28 joueurs recrutés cet hiver en Ligue 1  
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Par Hania T.

L'
accusé Omar Benhamadi
a été auditionné dans l'af-
faire de réalisation de
l'hôpital des brûlés à

Skikda, dont le taux d'avancement
des travaux a atteint 60 %, invoquant
des problèmes d'ordre technique
et administratif pour expliquer le
retard accusé dans ce projet dont
le délai de réalisation était fixé à 22
mois, notamment liés aux bureaux
d'études, niant, en bloc, la charge
retenue contre lui, relative au finan-
cement occulte de partis poli-
tiques.

De son côté, l'accusé
Abderrahmane Benhamadi a nié
les chefs d'accusation retenus
contre les filiales du Groupe
Benhamadi, affirmant que la socié-
té «GB Pharma» importait légale-
ment des médicaments, conformé-
ment au registre du commerce de
la société qui l'autorise à exercer
cette activité, en sus de son activi-
té principale de fabrication de
médicaments. 

La possession du droit de
concession pour l'exploitation d'un
terrain dans la nouvelle ville de Sidi
Abdellah est conforme à la loi,

sachant que la société s'est acquit-
tée des redevances, a-t-il soutenu.

A une question du magistrat sur
le développement de l'activité des
filiales du Groupe au moment où
l'un des frères Benhamadi était à la
tête d'un département ministériel
en 2010, et la possibilité d'obten-
tion d'avantages particuliers,
notamment la conclusion de mar-
chés par la société Condor
Electronics avec des entreprises
du secteur de la Poste et des
Télécommunications, l'accusé a
nié l'obtention par les filiales du
Groupe d'un quelconque avanta-
ge, affirmant que l'essor de l'activi-
té commerciale du Groupe a été
favorisé par l'encouragement à l'in-
vestissement privé à l'époque.
Interrogé sur le retard dans la réa-
lisation d'une gare routière à Bordj
Bou Arréridj, par la société
«Altrapco», les modalités d'obten-
tion du marché, de montants finan-
ciers ainsi que les modalités de
réception des avances, l'accusé
Smail Benhamadi a invoqué des
raisons techniques et administra-
tives, notamment «l'absence d'un
bureau d'études et de plans de réa-
lisation du projet», faisant savoir
que la société n'a toujours pas

recouvré ses dus, sachant que la
gare est actuellement en service.

Une soixantaine d'accusés ont
également été auditionnés, en
attendant la poursuite du procès
ce jour avec les réquisitions du
Parquet et les plaidoiries de la
défense.

Le Pôle pénal économique et
financier du tribunal de Sidi
M'hamed (Alger) avait prononcé,
en décembre 2021, une peine de
cinq ans de prison dont deux avec
sursis à l'encontre de Omar
Benhamadi, assortie d'une amen-
de d'un million DA, pour conclu-
sion de marchés illégaux et obten-
tion d'indus avantages.

Abderrahmane Benhamadi
avait été condamné à une peine de
quatre ans de prison, dont deux
avec sursis, assortie d'une amende
d'unmillion DA, tandis que Smail
Benhamadi a écopé d'une peine
de deux ans de prison ferme,
assortie d'un million DA.

Les sociétés «Travocovia», «GB
Pharma» et «Altrapco», filiales du
Groupe Condor, doivent s'acquitter,
chacune, d'une amende de quatre
millions DA et verser in solidum un
montant de 10 000 DA au Trésor
public. H. T.

Cour d'Alger 

Poursuite du procès en appel des frères
Benhamadi par l'audition des accusés
 Le procès en appel de l'affaire des frères Benhamadi, propriétaires du Groupe
Condor, poursuivis pour «blanchiment d'argent, abus de fonction et financement

occulte de partis politiques», s'est poursuivi dimanche soir à la Cour d'Alger.

Le Procureur de la
République près le Pôle pénal
économique et financier du
Tribunal de Sidi M'hamed (Alger)
a requis hier, 10 ans de prison
ferme contre l'ancien ministre de
la Justice, Tayeb Louh, poursui-
vi, dans cette affaire, pour plu-
sieurs chefs d'inculpation,
notamment abus de fonction,
trafic d'influence et entrave au
bon fonctionnement de la
Justice. Le procureur a égale-
ment requis 8 ans de prison
ferme contre l'ancien inspecteur
général du ministère de la
Justice, Tayeb Benhachem pour-
suivi pour les mêmes chefs d'in-
culpations. Aussi, 10 ans de pri-
son ferme assortis d'une amen-
de d'un million de dinars ont été
requis contre l'homme d'affaires,
Tarek-Noa Kouninef poursuivi
pour abus de fonction, avec
confiscation de tous les biens,
les fonds et les comptes saisis
sur instruction du juge d'instruc-
tion. Dans sa plaidoirie, le procu-

reur a indiqué que les faits de
cette affaire remontaient à 2014
lorsque la société Kouninef avait
importé du ciment surfacturé
pour bénéficier des avantages
douaniers, en témoignent "les
instructions données par les
accusés Louh et Benhachem et
leurs menaces, d'où la non
application des mandats d'arrêts
et la mise en détention de Tarek
Kouninef". Ce procès qui se
poursuit par les plaidoiries des
collectifs de défenses, a été
entamé par l'audition de l'ancien
ministre de la justice qui a rejeté
toutes les charges retenues
contre lui, affirmant avoir été
attaché, tout au long de son par-
cours, à l'indépendance et à l'in-
tégrité des magistrats". De son
côté, l'ancien inspecteur général
du ministère de la Justice, a reje-
té tous les chefs d'inculpations
retenus contre lui, affirmant avoir
"appliqué les instructions du
ministre de la Justice". 

R. N.

Tribunal de Sidi M'hamed
10 ans de prison requis contre l'ancien

ministre de la Justice Tayeb Louh

Une tentative d'émigration
clandestine de cinq personnes,
âgées entre 22 et 33 ans, à par-
tir du port de Zemmouri El Bahri,
a été mise en échec par la briga-
de mobile de la police judiciaire
de Zemmouri (Est de
Boumerdès), a-t-on appris, hier,
de la sûreté de wilaya.

Selon la chargée de commu-
nication de cette institution sécu-
ritaire, le lieutenant Kerdjani
Hadjer, cette tentative d'émigra-
tion clandestine a été mise en
échec suite à l'exploitation de
renseignements faisant état de
préparatifs pour l'organisation
d'une traversée clandestine, par
mer, au profit de cinq jeunes des

wilayas de Boumerdès et Bouira,
en contrepartie de sommes d'ar-
gent. Les investigations enga-
gées par les services sécuri-
taires ont permis, selon la même
source, de dévoiler les tenants et
les aboutissants de cette affaire,
et d'interpeller les suspects, dont
l'organisateur de l'opération 
d'émigration clandestine. Après
interrogatoire des prévenus, ces
derniers ont été déférés devant
les autorités judiciaires compé-
tentes, dans l'attente de leur
jugement pour «planification
d'une sortie illégale du territoire
national pour obtention d'un inté-
rêt financier», selon la même
source. Yanis F.

Boumerdès

Mise en échec de harga à partir du port de Zemmouri 

L'association locale d'ornitho-
logie, de protection des animaux
et de l'environnement «Chafia
Allah» d'Oran, a remis aux ser-
vices de la Conservation des
forêts un singe macaque, un pri-
mate protégé à l'échelle nationa-
le, qu'elle avait découvert dans un
état déplorable, a-t-on appris,
hier, de cette association. Cette
espèce, connue sous le nom
scientifique de Macaca sylvanus,
figure dans la liste des espèces
animales sauvages protégées par

décret exécutif. Le primate a été
découvert dimanche soir, à proxi-
mité du parc «Bel horizon» (à l'est
d'Oran), a souligné le respon-
sable de l'association, également
membre du comité de wilaya de
lutte contre le braconnage et de
protection d'espèces protégées,
Chafia Allah Mâammar. L'animal,
retrouvé chez une personne, était
encagé et dans un état de santé
déplorable, a-t-il indiqué, préci-
sant qu'il s'agit d'une espèce en
voie de disparition. K. L.

Oran

Un primate en voie de disparition remis aux
services de la Conservation des forêts 

Amélioration de l'alimentation en électricité à Tizi Ouzou 

L e projet fait partie du pro-
gramme de réalisation de
six postes transformateurs

afin de renforcer l'alimentation en
énergie électrique des habitants
de la wilaya de Tizi Ouzou inscrits
depuis plusieurs années mais en

souffrance en raison des opposi-
tions de riverains. Il s'agit du poste
220/60KV de Sidi Naamane (10
km au nord-ouest de Tizi Ouzou)
qui vient d'être lancé à la faveur de
la levée de toutes les oppositions.
Selon Mohamed Kherroubi, élu à

l'Assemblée populaire communa-
le de Sidi Naamane, le projet a été
débloqué grâce au travail de la
nouvelle équipe en poste à la mai-
rie et à l'adhésion des habitants
propriétaires des terres sur les-
quelles celui-ci est implanté. Il

butait à ces oppositions depuis au
moins 8 années, avant qu’elles ne
soient levées par l'intervention du
wali et des élus locaux afin de
convaincre les riverains de céder
leurs parcelles de terre pour la
réalisation de ce projet. Ce dernier

devrait assurer un apport supplé-
mentaire de 760 méga-volt-
ampères (MVA) en très haute,
haute et moyenne tension, selon
les indications de la direction loca-
le de l'énergie et des mines.

Hamid M.

Le poste transformateur 220 V/60KV de Sidi Naamane enfin lancé 


